
ESTIONS ÉCONOMIQUES
x

^HOPOS DE L'éMIG RATION

NOIJJ J
^Ut gjj 

n ierrompons l' ordre de nos éludes
?W (foji immédiatement une question
'ac*̂ e (p llX circonstances un certain ca-

mper .aclua''*-0- Nous avons eu à nous

^blin ''enseignements portés de la
{•pire v - .| ̂ A-rgenline par un citoyen de

5't uati 4U1 eiau "lie oiuuier sur place
**Ui» 

^a ? des émigrés fribourgeois dans

^sulù 
°e rAm6,'i(lue d" Sud. De la

•"pns |a 
e Une polémique k laquelle nous

li, i ' .,,l J fuient ouvert nos colonnes en
['"«r |e. :•'ûtérét que la question présente
j ' Pftiisx"' -J-dividus ou les l'amilles qui ont

v cl'ai)p demander à des pays lointains
6 ^«ju\.es<-e prospérité qu 'ils désespèrent

•Mtn.1 "..Uans la mère nalrie.

a °n * n *l-oser notre opinion sur l'émi-

i 't|' >: l(!n°
llS a"ons puhlier  deux docu-

!,?'Ha.. . ett>ier est une lettre de M. Léon

&USH 
l 'J 'une Sociél° d'émigration ;

il h \
Sl U n raPP ort c-e M. le consul

w^ty^ .Montevideo sur la colonie dc

hS-My la aans la R6puhlique de
¦''Ue. Voisi ne de la llépublique-Ar-

Voici l* , i* lettre de M. Léon Girod :

„ « Fribourg, 17 ptin 1883.

* l);i 
°nsieur le Rédacteur ,

*}•% u 
e N° 125 de volre journal , vous

iî^e, -j  ellre siSnee G. ayant pour hut ,
4/^ti't i-. renseigner toutes personnes qui

^
V,j,y

mienUon d'émigrer dans la Itépu-

%t^% eu l'ne sur "es ressources qu 'offre
tot ri,,, Position qui y est faite k nos

t / V  ''les ,

*»tir **V*U i '
t cle le- Ré publique-Argent! ne

k. ^ iik à ce suJel- La ma'iere prête
tav̂ nti

'
e 

VeloPpemenl et il seraii facile

KW-tls tf  M - H., C. et M. parlent d'un
ift1-» Seni

6 c°nnaissent pas ; cependant ,
c'a ,'

lt re ir,c , .enl répondre à un point de

u"e'*1 le n6e qui regarde tout spé-
V, ' G- riw. 

a
^ences d'émigration.

.j. " %y *c°nte qu 'il y a trois mois quel-
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de ces agences » et résolurent de se rendre
dans les Etals de l 'Amérique du Sud.

« En qualité de représentant d' une des
deux agences d'émigration qui ont une
succursale à Frihourg, je viens déclinet
toule responsabilité de ce fait. MM. IL , C.
et M. décidèrent d'envoyer un des leurs
sur le théâtre de leur luture émigration
sans me consulter aucunement el celte
résolution lut  prise en suite des rensei-
gnements  qu 'envoyait un compatriote éta-
bli dans l 'Amérique du Sud , le frère préci-
sément de M. M.

a Ces messieurs vinrent une fois à mon
bureau me confiant vaguement leur projet
et. avec beaucoup de rélicences , m'avouant
qu 'ils étaient peut-être intentionnés d'aller
s'établir dans la République-Argentine. Ils
me posèrent une seule question , à savoir
si je pensais qn 'il y eût encore des terres
à vendre. Je leur répondis la vérité , c'est-à-
dire qu 'il y a des étendues immenses de
terrain à acquérir dans ce pays et qu 'ils en
trouveraient bien plus qu 'ils n 'en pour-
raient jamais acheter. Là se bornèrent nos
relations et MM. IL , G. el M. seraient bien
osés en affirmant le contraire.

« Si, depuis que je suis agent d'émigra-
tion , j' ai pu conseiller aux émigrants d'aller
dans la colonie d ' ir iondosur laquelle M. H.
porte un jugement peu favorable , il faut en
attribucMa cause k M. M. (l'un des citoyens
qui se disposaient à parlir) qui m 'a montré
plusieurs  lettres de son frère dans lesquelles
celui-ci regrette une chose seulement , c'est
de n 'avoir pas eu l'idée d'émigrer dix ans
plus tôt. Il se trouvait dans cetle colonie
avanL que mon agence fût fondée et je
n'avais aucun motif pour mettre en doute
la véracité des lignes qui m 'étaient com-
muniquées. J'y fus t romp é, peut-ôtre ,
comme l'a élé le deslinataire , c'est là tout
ce que j'ai -a confesser. 11 serait donc mala-
droit de la part de ces messieurs de venir
gratuitement accuser les agences d'émigra-
tion alors qu 'ils devraient bien plutôt s'en
prendre à eux-mêmes, à leur inexpérience
et à leur correspondant de la colonie d'I-
riondo.

« Ne cherchant qu 'à mettre à couvert ma
responsabilité, j 'ai supposé jusqu 'ici que
MM. M., IL et G. pouvaient avoir raison en
se plaignant de celui qui leur avait dépeint

nous autant que possiblo d'orgueil , d'égoïsme et
d'injustice, on y parvient avec l'aide d'en liaut ;
ei sv noire exemple, si nos avis, si nos prières en
gagnent quel que-uns, qui à leur tour en gagne-
ront d'autres , tous ceux-là seront , comme nous,
calmes dans le présent, confiants dans l'avenir ,
libres sous la loi de Dieu comme l'oiseau sous le
ciel. Nous leur aurons donné plus que l 'électoral :
ils seront éligibles au royaùmo des saints , ils se-
ront citoyens de Jâ patrie éternelle. Très «imés
frères , telle est la mission quo je vous souhaite.
VoiJà ce que jo demanderai souvent au Seigneur ,
et je le demanderai d'autant plus pour ceux de
vous qui le désireraient moins.

On cause au chalet. Entre la prière et le cou -
cher il so passe à, peu près une heure consacrée à
la conversation. L'étroite cabano où sont réunis
los ouvriers présente alors un coup d'œil assez
curieux. Chacun s'est assis comme il a pu ; l'un
sur un fagot , l'autre sur la table où l'on presse
le fromage, l'autre sur une pierre qu 'il est allô
chercher dehors, ot qu'il y reportera. La lumièie
vacillante du foyer éclaire bizarrement tous ces
groupes ct fait danser les ombres ; les p ipes, on
pleine activité , brillent çà el Ja comme des étoiles
do feu dans les nuages. Maisdoquoi peuvent s'en-
tretenir dans cotte solitude les hommes qui ne la
quittent pas ? Oe millo choseI II y a d'abord les
bizarreries do caractère qui se font remarquer
parmi los vaches du troupoau ; les défauts , les
qualités de ces dames, les accidents de leur pe-
tite santé ; les escapades du taureau , qui est sou-
vent d'une humeur intraitable ; puis les cancans
du chalet voisin , puis les nouvelles de la ville de
Bulle, où l'ouvrier qui descend tous les jouis des

la Républi que-Argentine sous un faux jour.
Je prétends plus encore et reste convaincu
que ce pays offre de grandes ressources à
l'agriculteur , surtout  à l'homme actif et
sobre. Je suis d'accord en cela avec lous
ceux qui ont demeuré dans la llépublique-
Argenline , qui y ont travaillé , et avec ceux
qoi ont publié des éludes sérieuses sur ses
différentes provinces. Je ne pense pas que
le séjour de deux à trois semaines d' un
amateur  faibourgeois clans ce pays , dont
8 jours au moins dans la capitale , puisse
infirmer leur jugement .

« Pour en revenir au sujet principal de
ma lellre , ces messieurs avaient tellement
élé « tentés par mes promesses » que 11.
était parti depuis deux jours qne je J'igno-
rais encore, ils avaient tou t décidé , fixé
même la date de leur départ commun sans
que j'en susse un t rat lrc mol. Toul le monde
à Frihourg a pu s'apercevoir , du resle, de
cet a irdemystôredonti lscouvraient  leuren-
treprise. Vous voyez , Monsieur le Rédac-
teur , que je suis loin d'avoir fait de belles
promesses , puisque je n'ai pas mème eu
l'occasion de donner un conseil. Si ces
messieurs s'éfnipnf. adressés à moi et m 'a-
vaient confié leur dessein d exploration , je
me serais fait fort de leur procurer le pas-
sage gratuit, aller et retour , sur  l'un des
paquebots des différentes Compagnies de
navi gation. C'est ainsi qu 'une Société con-
stituée à Bàle, plus ouverte et moins con-
fiante dans l'expérience de ses membres,
obtint dernièrement cette faveur et envoya
des délégués à Buônos-Ayres pour voir
quelle serait la conlrée qui offrait le plus
d'avantages aux émigrants et pour obtenir
du gouvernement argentin des garanties et
mieux un subside. Cette délégation a rem-
pli sa lilche avec succès el je crois savoir
que les émigrants bâlois se disposent à al-
ler s'établir à Bahia-Bianca , port de met
au sud de Buénos-Ayres, à environ 800 km.
de cette ville et qui se trouve à peu prè.;
dans les mêmes conditions climatériqnes
que la Suisse.

<' MM. H. M. el C. n 'onl voulu écouter de
conseils que d'eux-mêmes; à Buénos-Ayres,
II. est descendu chez des Fribourgeois éta-
blis dans cette vi l le  depuis plus de 20 ans ,
qui y ont fait fortune et qui malgré cela
découragent de toutes façons ceux qui vou-

fromages va faire quelquefois provision do tabac;
puis les récits de celui quia servi en France et de
celui qui a fait le pèlerinage «('Einsiedeln *, piits
enfin les chroniques et légendes de la montagne,
source inôpuisablo decoinmontaires ,d'inventions ,
d'intérêt.

•Mais, hélas I quel chercheur de curiosités saura
trouver uno tradition qu 'on n 'ait pas vue par-
tout ? Voici la légende du chalet : vous l'avez
déjà rencontrée en beaucoup d'endroits, ol parti-
culièrement dans la Fontaine.

a II l'ut un lemps où Jes Armaillis étaient bien
heureux. Ils n 'étaient pas obligés do garder los
vaches de nuit , exposés à l'aquilon des monta-
gnes. Des fées, dos esprits, qui voyageaient dans
l'air , sur les parfums des Heurs et (e souille des
vents , se chargeaient de ce soin moyennant une
rétribution modique. Il suffisait do ' leur porter
tous los soirs, a quel ques pas du chalet , une jatte
remp lie do bon laitage , quolqnes-uns môme se
contonlaient de l'offrande d' une seule cuillerée de
de laii répandue sous la table do la main gauche;
mais il ne fallait pas l'oublier , autrement il y
avait tapage toute la nuit.  Les esprits entraient
par (a cheminée, par les fentes des cloisons, ren-
versaient la chaudière , dérangeaient tous les us-
tensiles el lulinaient dans leur foin les ouvr 'ers
endormis. Doux et serviables d'ailleurs , ils n 'était
6ortede bons services qu 'ils se s'empressassent
de rendre aux bergers, les remettant sur le che-
min pendant la nuit , les guidant aux mauvais
passages, retenant les avalanche, ot détournant
les tempêtes lorsqu'elles menaçaient le chalet.
Hélas 1 aujourd'hui les esprits ont disparu. Les
hommos sont devenus trop méchants, et n 'était

draient suivre leur exemple ; pour quel
motif , nous n'en savons rien. Cela peut pa-
raître étrange et pourtant j 'ai pu bien des
fois me convaincre que ces Fribourgeois,
qu 'il faudrait arracher de vive force pour
les faire revenir en Europe , ne veulent pas
de compatriotes auprès d'eux.

<« Avant de terminer , Monsieur le Rédac-
teur , je saisis l'occasion qui m 'est offerte
pour prévenir vos lecteurs du tort  que l'on
a généralement de confondre les agences
d'émigration avec les agences de colonisa-
tion. Celles-ci s'occupent de peup ler un
pays déterminé, d'y faire acheter des ter-
rains, etc., elc. Elles sont payées dans ce
bul el moins le pays pour lequel elles Ira-
vaillent esl favorable h lu colonisation , plus
grande est leur provision pour chaque
émigrant qu 'elles parviennent à y envoyer.

« Les agences d'émi gration au contraire ,
mettant leur expérience au service de cha-
cun , se chargent simplement du transport
de particuliers et de l'amilles dans quelle
partie que ce soit des deux mondes. Elles
sont les agents des Compagnies de chemins
de fer et de navigation et peuvent dès lors
procurer aux personnes qui s'adressent à
elles un transport à prix réduit et leur
éviter tous les soucis inhérents à un long
et pénible voyage ; voilà ce qu 'est une
agence d'émigration. Elle n'a donc aucun
motif de vanter un pays au détr iment  d'un
autre ; elle est en quel que sorte comme un
receveur de gare qui délivre des billets
pour toutes stations.

« 11 est facile de comprendre dès lors que
les agences d'émigration n'ont rien de
commun avec celles de colonisation et que
colles-ci seules ont à répondre aux accusa-
tions portées par ignorance contre les
premières.
I {« Je n'aurais jamais songé, Monsieur le
Rédacteur , à venir vous importuner aussi
longuement , car ne me sentant pas en cause
je n 'avais pas à intervenir. Mais la réponse
du citoyen de la République-Argentine, par-
lant , des agences d'émigration , me fit voir
qu 'on croyait réellement à la culpabilité
d'une des agences dont je suis le représen-
tant ;  dès lors , j'ai cru de mon devoir de
rétablir la vérité.

Recevez , etc.
Léon G IROD . U

la bonne sainte Vierge, qui nous protège encoro
île : ; M I  inépuisable boute, on ne sait ce quo la
inonde deviendrait. Quelque mauvais garnement,
croyant avoir a se plaindre du follet qui gardait
son troupeau , remplit do boue ot d'ortios la jatte
qu 'il lui portaient tous les soirs. Au milieu de là
nuit il fut réveillé brusquement , et une voix ter-
rible lui cria d'aller surveiller ses vaches, qui
tombaient une à unc dans le précipice. Ces pro-
cédés se renouvelèrent do part et d autre, Ja mau-
vaise intelligence fut au comble. Les bergers fi*,
rent la guerre aux chamois, oui sont Jes trou-
peaux vagabonds et légers des esprits ; eufin les
esprits quittèrent la contrée , emmenant leurs
chamois. Tout s'est bien rapetissé et gitté depuis,
Alora tes vaches étaient grosses commo des mai-
sons ; elles avaient tant de lait qu'il fallait leij
traiio dans des étangs. On allait en batoau lever
la crème. Un jeune berger qui faisait un jour cet
ouvrage essuya une tempête furieuse, sa barque
ohavira, et il fut noyé dans le lait comme une
mouche. On mena grand deuil de cetto mort, sur
touto la montagne. Los garçons e.t les filles cher-
chèrent le corps de 'leur infortuné compagnon ,
mais ne purent le découvrir quo longtemps après,
on battant le beurre avec des arbres tout entiers ,
dans une baratte aussi Jiaute qu'une tour. Il fut
enseveli au fond d'une caverne quo los abeilles
avaient remplie de rayons do miel plus grands
quo des portes de ville. L'heureux temps I les en-
tants so couchaient dans les calices des fleurs, ot
sans doute la livre de tabac ne se vendait qu'un
a-app-

(A su\yre.)



NOUVELLES SUISSES
(Correspondante particulière de la Liberté)

Bu Valais . 17 juin.
Les fêtes et les amusements ne manquent

l'as dans notre pays, pas plus qu 'ailleurs.
Chaque semaine les journaux nous étalent
de magnifi ques comptes-rendus, ou d'allé-
chants programmes. Dans ces programmes
nous découvrons ordinairement la soirée
familière et le bal ; mais bien que ces récréa-
tions aient le plus souvent lieu un dimanche ,
ou un jour de fête chômée , nous n 'y voyons
que bien rarement mentionnée l'heure de
l'office divin. Au contraire , tous les instants
de la matinée sont occupés par divers exer-
cices. Dès lors nous nous demandons com-
ment ces gens-lk , et les nombreux curieux
qui. les entourent , sanctifient le jour du
Seigneur ?

Pour les catholiques , comme pour les pro-
testants , le devoir d'honorer Dieu le.s jours
qu'il s'est réservé existe pourtant. Et com-
ment peut-on le violer , sans faire violence à
la conscience ? Y aurait-il une morale assez
large qui enseignerait qu'une partie de
plaisir , uue course de montagne élève suf-
fisamment l'âme vers le Créateur , sans qu 'il
soit nécessaire d'assister a la messe et à
l'instruction religieuse ? L'on a donc bien
raison de se demander , avec effroi , ce que
deviendront les générations futures , après
do tels exemples ; surtout quand ces exem-
ples partent de personnes qui par leur in-
struction et leur position sociale sont censées
tonner les mœurs et les habitudes d un
peuple ? Un population élevée dans l'oubli
de Dieu et des devoirs qu'elle lui doit ,
n'arrive-t-elle pas bientôt à ne plus soupirer
qu 'an sinistre panent et circcnses des païens
de l'antique Rome ?

Il me semble qu'il y attrait là un problème
sérieux k résoudre. Si tous les hommes de
cœur et de foi prenaient l'engagement formel
de ne point participer aux fêtes profanes
qui empêchent la sanctification du dimanche,
de ne point les favoriser par leurs subsides ,
l'on aurait bientôt mis une digue à ce tor-
rent envahisseur des plaisirs qui détournent
l'homme de son Créateur.

Les associations du Pius-Verein ne fe-
raient-elles pas une bonne œuvre en s'occu-
pant sérieusement de cette question ? Il est
certain que, même au point de vue matériel ,
la société aurait tout à gagner d'une meil-
leure sanctification du dimanche. Les pro-
messes du Seigneur sont formelles : il ré-
pandra ses bénédictions sur les peuples qui
observent son sabbat, et laissera dans l'in-
digence ceux qui le transgressent. X.

La compagnie du Gothard a lait en mai
900,000 fr. de recettes, 428,000 fr. en voya-
geurs et 472 ,000 fr. en marchandises.

Les dépenses se sont élevées k 440,000
francs.

Pendant les cinq premiers mois de l'année
les recettes se sont élevées à, 3,980,000 fr.
et les dépenses à 2,118,000 fr. L'excédant
de'recette est donc de 1,862,000 francs.

Berne
On se rappelle peut-être l'incendie du

moulin Bœsiger, à Sonvillier, qui eut lien en
mai 1880 et dont le propriétaire , soupçonné
d'en être l'auteur, subit de la prison. Ce-
pendant des preuves convaincantes n'exis-
tant pas, Bœsiger fut relâché. Il acheta
ensuite le Moulin-Brûlé , près de Tramelan.
Ce bâtiuient fut aussi incendié et le proprié-
taire réintégré en prison où il tomba malade.
Conduit à l'hôpital de Stv-Imier, il y mourut
il y a environ une année. Personne ne sui-
vit son convoi, l'opinion publique l'accusant
unanimement d'être l'auteur de ces deux
incendies.

Nos lecteurs vont nous demander pourquoi
réveiller ces souvenirs pénibles ?

Voici pourquoi : Jeudi, 14 courant , un
nommé Frédéric Stotzer, originaire de Bu-
ren , s'est constitué prisonnier à Courtelary
et a avoue avoir mis le feu au moulin Bœsi-
ger, en mai 1880. B travaillait à cette épo-
que k Sonvillier, dans l'atelier de M. Gribi.
Depuis lors , Stotzer s'était rendu en Amé-
rique, mais poussé par des remords de con-
science, il est revenu faire ses aveux.

On se demande si Bœsiger, poursuivi par
la fatalité, n'est pas également innocent de
l'incendie du Moulin-Brûlé de Tramelan.

liiiecriie

M. Henri Segesser , second caissier de la
Caisse cantonale d'épargne et de crédit, vient
de mourir bien tristement à Lucerne. B
s'était fait à la main une petite coupure à
laquelle il ne fit aucune attention, mais la

blessure s'envenima , et malgré tous les soins
qui lui furent donnés , M. S. succombait jeudi
k un empoisonnement du sang.

Vand
La Feuille d'Avis de Lausanne annonce

que la papeterie de Bex recommencera
prochainement la fabrication du papier
interrompue depuis quelques mois.

Dimanche, M. Duhrit , candidat des indé-
pendants , a été élu député du cercle de
Lausanne au Grand Conseil par plus de
300 voix de majorité.

Le nombre des bulletins valables est de
2189.

M. Duhrit a eu 1248 voix.
M. Chavannes Biirnat , candidat radical ,

n'en a fait que 934.
Dans ces chiffres n 'est pas compris le vote

de la place d'armes de Bière.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

l.e lira- <•« Parti.
[Ci.rrespondancp particulièredelaUberlé.)

Paris, 16 juin ,
Depuis que le Sénat manifeste les velléités

de repousser , môme en la modifiant , la loi
sur la magistrature si chère aux opportu-
nistes, les menaces de révision commencent
à circuler.

Ces procédés d'intimidation ng iront-ils
efficacement snr les dispositions de la haute
assemblée ?

Les ministériels l'espèrent , et ils font tous
les efforts pour obtenir le concours de la
commission en faveur d'une loi qui mettrait
la magistrature future au service d'inté-
rêts électoraux.

On oublie de faire remarquer , dans les
causeries animées que motive l'élection de
Devès k la présidence de l'Union démocra-
tique, que M. Jules Ferry a été le leader de
ce groupe. Cette élection n'est donc pas une
menace pour la situation du président du
conseil ; il est à croire plutôt que M. Jules
Ferry, en vue des prochaines modifications
ministérielles, s'est assuré le concours de
M. Devés qui lui apportera BB nouvel appui
de l'Union démocratique.

Depuis quelques jours se manifeste, dans
les Chambres, une irritation fort vive contre
les agissements occultes de M . Wilson. On
l'accuse d'avoir mené sous le manteau de
la cheminée, la campagne personnelle de
M. Léon Say; on le suspecte de fomenter
contre le cabinet Ferry certains dissenti-
ments qui trouvent de l'écho jusqu 'au sein
du cabinet. On dit nue M. Jules Ferry, poussé
à bout , pourrait bien démasquer ce jeu , ce
qui n'amuserait pas du tont l'Elysée.

Des pourparlers quotidiens sont engagés
entre le quai d'Orsay et la chancellerie de
Londres. La résistance opposée aux préten-
tions britanniques a provoqué des refroidis-
sements entre les deux cabinets. Comme je
vous le disais, le congé extraordinaire pris
par M. Tissot est une conséquence de cette
tension diplomatique.

La physionomie du marché est toujours
la même. Peu d'affaires et peu de mouve-
ment.

Le futur emprunt du Crédit foncier n'est
pas imminent comme on l'avait dit. Le Cré-
dit foncier se procure, par des émissions
d'obligations, les fonds qui lui sont néces-
saires pour effectuer ses prêts, mais les
prêts constituent des opérations en espèces,
partie en valeurs qu'il peut réaliser immé-
diatement. Ces disponibilités lui permet-
tront de faire face , pendant un certain
temps encore, aux demandes journalières de
prêts.

L'assemblée générale annuelle des action-
naires de la Compagnie de construction et
d'exploitation des chemins de fer de l'Etat
serbe vient d'avoir lieu.

Elle a donné son approbation aux comptes
du premier exercice social, qui se soldent
par un bénéfice net de 425,042. Le dividende
a été fixé pour cet exercice de sept mois et
demi, à 7 fr. 80 par action, payables à par-
tir du lur juillet prochain. MM. Denfert-
Rochereau et de Saint-Julien ont été nommés
administrateurs, MM. Bisson et bchlœsing
ont été confirmés dans leurs pouvoirs de
commissaires pour l'exercice 1883.

La première assemblée générale du Con-
grès international de la protection de l'en-
fance s'est tenue hier, à deux heures , au
palais du Trocadéro, sous la présidence de
M. Georges Boujean.

Bien avant l'heure fixée pour l'ouverture
de la séance, une affluence considérable
remplissait la salle.

Parmi les nombreuses notabilités compo-
sant l'assistance, on remarquait : à côté des
délégués des puissances étrangères et de
quelques députés républicains, Mgr d'Hulst ,
M. l'abbé Bœuf, M. l'abbô de Hambourg,
aumônier de la prison Saint-Lazare ; des
pasteurs protestants ; M. Isidore, grand rab-
bin de France, et même un délégué de
M. Thibaudin.

La Société pour la protection de l'enfance
a le tort d'exclure tont caractère religieux
de ses œuvres. Hier, la très grande majorité
de l'assemblée a protesté contre cette laïcité
exclusive en applaudissant chaleureusement
un rapport sur les jeunes détenus , rapport
dans lequel M. Voisins , ancien préfet de
police , a insisté sur l'instruction religieuse
donnée aux jeunes détenus.

FRAUCE
a Un martyr lyonnais au Tonkin. > Sous

ce titre la Décentralisation publie sur le
jeune confesseur de la Foi qui vient de mourir
si bravement un article où nous lisons :

Un jeune prêtre lyonnais , l'abbé Béchet,
missionnaire au Tonkin , vient d'être déca-
pité dans la province de Than-Hoa.

Honneur k ce martyr de la foi et de la
civilisation !

L'abbé Béchet était âgé de 27 ans ; il
était né dans notre ville en 1856. Elève à
« l'école cléricale > ' de Saint Nmer, il avait
ensuite passé suesessivement par les sémi-
naires de Largentière et d'Alix , puis par
celui de Lyon.

L'abbé Béchet était fils unique ; aussi
rencontra-t-il dans sa famille une très vive
opposition quand il fit part du projet qu 'il
avait formé de se consacrer aux Missions
étrangères.

A la mort de son père, il obtint cepen-
dant le consentement de sa mère et entra
aussitôt au séminaire des Missions étran-
gères.

En 1880, il avait dit adieu *à son pays, à
sa famille, et i\ était parti pour le Tonkin ,
répondant k ceux qui voulaient encore , au
dernier moment, le retenir : a Non , laissez-
moi partir ; je sens que quelque chose m'ap-
pelle là-bas et je ne demande au Ciel qu'une
grâce : c'est de vivre au moins deux ans au
Tonkin pour qu 'il me soit possible de faire
quelque bien et pour mériter ainsi le titre
de missionnaire ; c'est la seule gloire que
j'ambitionne. »

Dieu a exaucé le vœu de ce noble cœur.
On ignore encore les détails de sa mort.

C'est par une dépêche adressée au ministre
de la marine et communiquée par ce dernier
au supérieur des Missions étrangères de
Paris que l'on a appris la fatale nouvelle.

La pauvre mère l'a accueillie avec une
douleur profonde, mais résignée. Son fils
était son unique soutien, sa consolation der-
nière ici-bas ; mais elle accepte la volonté
de Dieu sans murmurer, car elle est fonciè-
rement chrétienne.

B y a deux mois environ, l'abbé Béchet
écrivit à un de ses amis.

« Mon cher ami,
a Je t'écris de Than-Hoa où je suis venu

saluer notre vénérable prélat , Mgr Pugi-
nier.

a Malheureusement les nouvelles que je
lui apporte de nos missions du Tonkin sont
peu rassurantes. Les mandarins sont très
excités par l'empereur Tu-Duc et ils fomen-
tent contre nos chrétiens des soulèvements
qui ne tarderont pas à- éclater.

< L'arrivée des Français à Hanoï a pro-
voqué ici une grande colère contre les sau-
vages d'Europe, et si l'intervention de la
France n'arrive pas promptement , nos mis-
sions sont perdues et nous verrons se re-
nouveler les massacres qui ont ensanglanté
le Tonkin en 1874.

« Comme nous sommes loin, n'est-ce pas,
de Lyon et de Largentière ! Qui m'eût dit
que dix ans après je serais au milieu des
populations tonkinoises, leur portant la pa-
role de Dieu ? Et je dois te dire que ces
braves gens m'écoutent avec la plus vive
ardeur et seraient prêts à se sacrifier pour
défendre les missionnaires.

a Je n'ai pas revu depuis longtemps nos
camarades Bailly et Damé, qui sont actuel-
lement dans la plaine.

a J'espère, mon cher ami, pouvoir t'en-
voyer bientôt une lettre plus rassurante.

a Nous autres, pauvres missionnaires, ne
sommes-nous pas dans la main de Dieu ? »

AA<a.iyri-;ititi:

Une catastrophe terrible s'est produite
vendredi soir à Sunderland, à la sortie d'un
spectacle enfantin qui avait été donné au
Victoria-Hall.

Une fête avait été offerte dans cette » 
^â quel ques milliers d'enfants des etoie -

la sortie, une nuée d'enfants foa^L*
galeries supérieures s'est renconUée 1
de la porte avec la foule des jeun e* sjw
teurs qui débouchaient du parterre-
• L'exiguïté de la porte de sortie WM

^mettant le passage que un a un, iuw •
culade en est résultée et un granit 

^d'enfants ont été renversés et w»
pieds. nrêter

Avant qu 'il ait été possible de ici" 1 ,.
secours , plusieurs centaines dénia'»» .»becours , plusieurs centan-o »¦— j „e
salent écrasés par leurs camarades, q -D
pouvaient résistera la poussée ven»
fond de la salle. u«j c«

Des témoins oculaires rapportent q 
^moment l'entrée de la salle prient* .
^spectacle horrible à voir- Les c01'L )es

malheureuses petites victimes, eiup> ,^
uns sur les autres, formaient uu amas
criptible. jgs se-

Lorsque l'on a pu enfin organiser 0cours, 186 des pauvres petits avaMs-
^

-jd
péri asphyxiés pour la plupart. unigfe3
nombre d'antres avaient reçu de B
contusions. ennflOl,el"

Une foule évaluée k plus de ^-̂ e «le
sonnes n'a cessé pendant toute 1» ^ -̂ uï-
stationner dans le voisinage du Ue» ¦' .ntenir
Des troupes ont été appelées pour m»
l'ordre. «riuitiW 1

Toute la ville est dans* la eonsv-1'

AIAKMAOXIS „»
11 devient de plus en plus V»'°Da "oSè&i

le projet de loi politico-relig ^nx, a 
j  ̂

Landtag, sortira de Commission s» <•>
fication essentielle. Un grand n°r%po#
mendements aux art. 1 et 2 ont été 1 

^
-js

nar les uu.mlu-os <!<>« différents l,:l1 l tnfl*
le vote définitif de la Commission .'̂ jcuon
écartés. L'art. 3 qui supprime la .t* ,ftj0 ie
du tribunal ecclésiastique sur le J

¦ 
itJ nf i

l'exercice du droit de veto, a été j '-'jLel, «D
un amendement proposé par M- "~LeijieB-«
vertu duquel ce n'est pas le gouve 

r0vince
mais le président supérieur àe 1» 1 <J*e|
qui pourra s'opposer aux noniin»11 c0m
clésiastiques. L'art. 4, qui fixe ¦ -, éte
tions d'exercice du droit de vet , é \e3
™„»„™s .,„,. *„„_. , __.w,a es6ty.,.n'-i ci'uuaae JUII IUIIS ICS Ilieiliui-— »? //j» -^.*
partisans déclarés du Iùdturhui'&̂ iii-J.
servateurs libres , les nationaux .utve c* j
les sécessionnistes. L'art. 5 a su'!1 

eyê..oe
fication importante stipulant que "̂  #&<&
reconnus par l'Etat pourront al» - del-*
leurs fonctions épiscopales en ae»^

n
_ piom

diocèse. L'art. 6 a été adopte s
fication. . p^Clr*

Comme nous l'avons dit àès W tjj col-
les catholiques acceptent oal̂ %0f i\\
mencement de inst.ir.fl les aniêh0' _ 'liîPrlO'i
cette loi leur apporte ; mais "S 

^ 
po«

tons leurs droits et ne cesseront ,_,s ei
autant de réclamer un retour %_dii*JJ
plus complet a l'état normal, û e- . ¦,«#•«
respect des droits de l'Eglise et j .*gtfj
correct et modéré des droits eI,sée •?
M. Windthorst a exprimé cette i 

^
ni-

sein de la Commission et damant -ft nnU «

tre si le projet de loi constituai elUeii •
extrême des concessions du g°u „
tr,.;..; i„ ../. .._ -__- ,i./....,aip. : _.Aie tlY Ul«JIlit lcpullSB 1111I11SMÎ1*D"V-- , 1g Y"' Jj

« H va de soi que même âpre» 
lC] i«C

projet actuel, l'ambassadeur af,e;"(e,- la q 
Jdu Saint-Siège continuera ae tr?,.ntftotM

tion politico-religieuse, et cela o 
 ̂

i
qu 'il pourra déclarer ouvertenu» „i 

^plus qu 'avant la loi, le g°u>
f éca^d»

considère comme complètemen 
^

Pjps
révision des lois de mai. » 1 ?. nP irf''\*ji
netteté, cette vénonse n'eii m<U<l uc ' jr* f. .„.,.
que les catholiques ont lieU.rt;>1,lie *ie;M i
avenir meilleur. Sans doute c-1

^...̂ -'̂
libertés devra être péniblemen^ ^^un pouvoir jaloux ; mais n oin éi*-" eu
donné assez de preuves de pw» aelgj&eS
pour pouvoir encore P1'0'0"*3 ' ircoi'-f',̂
la lutte que leur imposent les t d6r
ce Kampf um's Dasein qui «« ? 

¦

en f i u s  la règle de toute exis 1- .̂
_

CHRONrQUE_
RELlGlEUS^

LE C05BBÈS ^m MS m^L
DEUXIÈME ET **»**"L cél^»

Jeudi la sainte messe a e i> jt )*
Mgr Doutreloux éveque ue - y g j ,
gneur l'archevêque deJ-^ s .i» 

^parole pour recommander « t. 1» uUo'
simple et pratique V^fS la ^'V'
messe les jours d'œnvres deVOir,
hebdomadaire. C'est 1» _ i'év<<
pour tous ceux qui croie" ';_ ejgiie ii . et »

Le lendemain, c'est ïjjg | i'a< «**-
de Tournay qui est j j  sa/
R. P. Ramiôre fit ente»*»
patlùque et année.
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* Séances de ^^ions ont
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tS** ]es * S 

* 1>li gés de nous b01-ner
Ffe îtti v f„f CI1,aux

' bieu 1»e toute
Tj» bien P^oncée soit capable de

î te rP^
aS

-is.er à la sainte messe,
ti ̂unions T'

,a 
Sainte co'nm»nion ;

ÎW„S "«mentes pour les hom-t̂ ^^^i^^^^!*. v,,per • tou ( """-> ¦-"-, moyen ue ia
£%è'

i>n \« nt les s"J'ets q«i tour à
l "• UnS ^mblée 

de la 
première

hU W£!.de cba(m» d'eux.
î?11-» 2iUnion doit être distribuée ,
te>i„ „ e Pendant la raesse« a.wès
Sl^U roï prêt»'e, mais il ne faut pas
ffî  beW

r
^

fl
'a,,t''es moments. Un

0lfc aVF S1(ïna le k ce sujet le dé-
^k> t ^^^e de la Suisse aile-
""il 1.1 ""«W ici use i» udiuiiiuilKlll
^hl^ £ qu'il ne commît pas et
*iw-w880 ! 0n rit (iuand Mon-
^aiV *er est a rél'On,l que le seul moyen
%e 6£ <*eiJ :" envoyer ce prêtre an sé-

C*L taire apprendre sa théo-

^alm
'aill%* ,û Cai,uei n ? t"1 indique im

%?'*' laeaJ. h°mmes à la communion
Sw^ l'orit '"eiï*bl'es du Tiers-Ordre de
l%l bi«n si. !,love et ont réussi. Ce
' ¦¦*fo,Do,1%* , c,msiste a grouper un
iS ncl|e î» 0ns ^'retiens qui, oha-
'¦ *»uS tllê|lle' Si muuient à la même heure
[. W8 far l0 iSe et qui entraînent ainsi
î^t^-m^roe de 

l'exemple.
Ont dï t d? Vous Parler un peu plus

I *£> à i, 0lsième sujet , la dévotion
'^ iln Iait*i*i^i

SaJnte Eucharistie, sujet
K^S&

R' P* Durand. des prê-
'KJ ?lè''6 clSaC1'ement *
NfL?CaC .'"Un -on est ie pivot cen-

•̂1 r assel - rotienne.Yprépare-t-on
^dJ^ïait i a ''avance ? B ne le croit
r-'lUfclv W? entretenir de ce grand
7% vT**. *l «n âge d'en comprendre
5 Pieu *i>'oni e kllv eu Pftrie Pas as-
^il'J' aut J e, ^instruit 

de 
l'existence

lA Wln 'Hla " , éprendre que ce Dieu
Nfe V** ? '̂e hostie de l'ostensoir;

REto . a«t il age de ne plus troubler
^V * <* J? C(,nduire. à l'église, les« f̂er 8ae îïc0Qà ce
ï^U- Kn Us Prè! Vo,r les cérémonies sa-
S S î  iu. P0S8ible du Dieu des eu-
He r<!. (ui ',*i

e,st a parLir du baptême,
J1eaj><^>*.!a.nt .l»'éparer ^ la
d™ fes> .Sonsi on - (tliiarite et bravos.)
c^V'̂ 'oî 

nom 

<VAmée 
des A,,

ges
ij^^tiu éJ4 et' -i <iui compte un million
kS rVL f le but est de préparer
U% î? Wér« n ,-,cette première com-
JSl>»i8te\q,U lls ont à réciter tous
¦4N_fWei lnanderàDieu de leurbK \4Vaiiairva\1îte et boiiue '1 C' ^nô,, .Rlai-«'he l'apprenait à

V^
8*) l11' plutôt que d'offenser

S&l1. nï>s enfant., ,. ..,-* „
«%,- • sft ****> iir.ii,. i — « * -.'¦«=» nu» j;.i..
teH^^ornn", des intentions déter-
*2SVÏ C^"™ assez à leurs
SX, }'ini o ' 

et cependant les sup-
^' 'V>è">ce Sont toujours li
t.*,;a*ice>ètreTDmu! C'est le grand
%X^uv(.i? ^urs-ci ni,le Passage remuait
NaÏ ff - i, ** 0, ni v B0SC0* D aVait >
^C> *i( l rnit KPuP'eluiats , besoin de
N s>v>t C oU?"ants en adoration
S Vt

a
%,LSaint-Sacrement , un

IX^^C
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*) NftTU» p - llt wentôt faite à
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|&C?E PATRI0T 'Q^
K^NV?/  ̂.cé]èbre chaque

l>?iUn Si victoiS ^aint-Nicolas, en
We S.> inàcL de Morat , a eu
L ^ttA .- ,i. \l.. CCOlltumA ^.ft „-. A i„
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Après l'Evangile, Sa Grandeur est montée
en chaire.

Monseigneur prit pour texte de son dis-
cours le passage des Machabées : 0 mes f i l s,
soyez les observateurs de la loi divine et don-
nez vos vies pour le testament de vos pères.
Il félicita les magistrats et le peuple d'affir-
mer par cette fête religieuse et nationale le
gouvernement de la Providence sur les
nations et les droits de Jésus-Christ sur les
sociétés au moment où l'on tente d'exiler
Dieu de toute vie sociale ; c'est aussi un re-
connaissant souvenir des liants faits de nos
ancêtres. Il y a donc dans cette solennité ,
a-t-il ajouté, un hommage rendu au vaillant
patriotisme de vos pères et un vivant en-
seignement pour la génération actuelle.

Le patriotisme est un sentiment et une
vertu et Ja religion agrandit et élève tout
ce qu'elle touche et aucune des fibres du
cœur humain ne lui est étrangère.. L'homme
trouve à son berceau la famille qui l'accueille ;
par delà le foyer domestique , il y a la pa-
trie qui est le prolongement de la famille.
Aussi tous les peuples ont-ils chanté ce no-
ble amour de son pays comme le ressort
puissant qui rend les âmes capables de
grandes choses. Du peuple juif en captivité
sur les rivages des fleuves de Babylone jus-
qu 'aux païens qui combattaient pro aris et
focis , et surtout jusqu 'à Notre-Seigneur Je-
SUS-Christ pleurant sur son ingrate patrie ,
jusqu'au christianisme qui inspirait k Ter-
tullien ces paroles admirables adressées aux
persécuteurs qui présidaient aux destinées
de l'empire romain : « En retour des persé-
cutions que vous nous infligez nous deman-
dons k Dieu pour vous une vie longue , un
règne tranquille , la sécurité dans vos palais,
la fidélité dans votre sénat, la vertu dans
vos peup les, la bravoure dans vos soldats ,
la paix dans le monde. » Tel était le cri
d' un patriotisme que la persécution ne pou-
vait pas éteindre.

Monseigneur a rapidement esquisse le pa-
triotisme naissant et grandissant dans les
nations dont l'Eglise a été la mère, la nour-
rice et l'institutrice. Il a salué cette vertu
dans deux peuples qui y trouvent leur vi-
talité : la Pologne et l'Irlande. Ensuite il
a montré ce patriotisme vivant dans la ba-
taille de Morat , là où se donnèrent rendez-
vous les habitants de nos montagnes et de
nos vallées , qui après s'être agenouillés
devant le Dieu des combats répondirent au
cri de Hallwyl par une vaillance et une
énergie qui mirent en fuite le Téméraire et
sa grande armée menaçant l'indépendance.
Monseigneur a peint en quelques traits ce
glorieux combat qui fut le point de départ de
l'entrée de Fribourg dans la patrie suisse.
Une héroïque résistance et la protection du
B. Nicolas de Fiiie sont là, conduisant Fri-
bourg dans la Confédération et apportant
à celle-ci un rempart de ses montagnes et
de ses hommes et un foyer d'une vie reli-
gieuse que rien n'a pu amoindrir.

Monseigneur, dans la seconde partie de
son allocution , a dit que les peuples comme
les individus ne grandissent et ne duren ,
qu'en se conformant aux lois qui ont présidé
à leur naissance et à leur formation pre-
mière. L'esprit national est comme l'âme
d'un peuple , et Fribourg ne doit pas oublier
que le berceau de sa vie suisse est un champ
de bataille, une prière et l'intervention et le
dévouement d'un saint ermite. Les fastes de
ses origines et de son histoire enseignent
donc à la génération contemporaine les
trois forces, sources de sa prospérité et de
son indépendance : la foi sans ombre qui
élève les âmes et les sort des petitesses
des horizons humains, le sacrifice qui unit
les cœurs en brisant les idées étroites et les
préoccupations personnelles, qui refoule à la
frontière les usages étrangers, les habitu-
des de luxe, les intempérances, toutes ces
recherches d'un bien être excessif qui amol-
lit les races dans l'indolence et le plaisir ;
le dévouement qui apprend l'immolation de
l'égoïsme au bien public.

Monseigneur a montré que Jnotre patrie,
sillonnée par des chemins de fer , ces routes
de la civilisation, qui traversent nos mon-
tagnes, est exposée à perdre , avec ses rem-
parts naturels , l'empreinte de son esprit
propre et national. Le cosmopolitisme des
idées et de la vie facile nous envahit et il
importe de rappeler souvent les gloires
héroïques de nos pères , leur foi vivante,
leur vie simple et patriarcale , leurs vertus
austères. La religion fut toujours le meilleur
gardien et la plus sûre forteresse du bon-
heur et de l'indépendance des peuples. L'en-
seignement de Notre-Seigneur: a Cherchez
avant tout le royaume de Dieu et sa justice,
et le reste vous viendra par surcroît » n'est-
il par confirmé même par les païens ? Un
historien grec, Polybe, écrivait : « La démo-

cratie n'existe pas parce qu'il est permis à
la multitude de faire tout ce qu 'il lui plaît.
Mais un Etat où vit la religion , la tradition
des pères, l'autorité de la famille, le respect
des vieillards, l'obéissauce aux lois et la
soumission vraie de tous à l'autorité géné-
rale de la majorité: voilà la véritable démo-
cratie. »

IN oubliez pas surtout , s'est écrié Monsei-
gneur, les paroles de Nicolas de Fille : « Vous
tous ici présents, demeurez frères et restez
fidèles à l'équité et à la concorde ; soyez
pacifiques et gardez-vous des divisions qui
feraient votre ruine; aimez-vous en frères
et que le Dieu tout puissant veille sur
vous... »

L'obélisque de Morat qui recouvre les
ossements de vos ancêtres tombés sur ce
glorieux champ de bataille redit par son
inscription la leçon du saint ermite : Con-
cordia patritm fecit victoriam. Que ces ac-
tions de grâces solennelles, que ces grands
souvenirs, que ces enseignements présents
vous soient utiles k tous ! Que le vienx til-
leul qui reverdit sur votre place entre votre
Hôtel-de-Ville et votre arsenal soit le sym-
bole de votre vie religieuse et publique.
Restez toujours un peuple chrétien , aimant
ses autels libres et ses foyers féconds, et
vous serez pour la Suisse un boulevard iné-
branlable , une tour d'où pendent des bou-
cliers sûrs, un centre de vie catholique et
de culture intellectuelle, et puissions-nous
tous, peuple, magistrats, prêtres et évêque,
mériter cet éloge que saint Rémi fait d'uu
pontife : Il fut prédicateur de la foi par
l'exemple et par la parole, gardien et dé-
fenseur de la patrie !

Le Plua- Verein à VuiHf erneno.
(Suite.)

TOAST
DE il. GEORGES PYTHON

M. Python est applaudi dès son appai ition
à la tribune. Il exprime tout d'abord la
crainte de scandaliser l'assistance, car il va
parler d'un sujet scabreux; la politique du
Pius-Vereiii ! A. ces mots, dit-il , les nombreux
ecclésiastiques présents vont sans doute
quitter l'assemblée, car le clergé doit rester
étranger à la politique! C'est, du moins, ce
que prétend une certaine presse qui cepen-
dant se surprend à parler de la a politique
de Léon XIII. > (On rit.) Il y a donc une
politique de Léon XIII, comme il y a eu
une politique de Pie IX. Eh bien, c'est là la
politique du Pius-Verein. Si affirmer nette-
ment les principes , aussi bien dans le do-
maine de la conscience que dans le domaine
public et social , si poursuivre l'application
de ces principes sur tous les terrains, cela
s appelle faire de la politi que, oui alors le
Pius-Verein fait cette politique. (Applaudis-
sements.)

Le Pius-Verein n'est pas une association
politique , non. Ses statuts s'y opposent.
Dans l'esprit de ses fondateurs , le Pius-
Verein est une société créée pour unir les
efforts des catholiques sur le terrain des
œuvres, pour opposer l'action catholique au
dissolvant de la propagande révolutionnaire.
Mais il y a des gens qui qualifient de poli-
tique précisément cette action religieuse et
sociale du Pius-Verein. Ils voient de la po-
liti que partout , dès qu'on ne fait pas les
affaires de la Révolution et de la franc-
maçonnerie. Je le répète, la politique du
Pius-Verein , c'est sa fidélité aux principes,
à la doctrine romaine. Notre association ne
suit les hommes qu'autant qu'ils suivent les
principes. (Applaudissements.)

Nous sommes ici en famille ; nous pouvons
tout nous dire. On a parlé de paix ; oui, ai-
mons la paix ; mais sachons aussi comment
se conquiert la paix véritable, la paix dura-
ble. Ne la confondons point avec les délices
de Capoue. B y a une paix fausse, dont l'E-
criture sainte dit: Pax, pax , cl non cratpax:
« Paix, paix, et ce n 'était point la paix. • U
y a aussi la paix des cimetières, la paix comme
à Varsovie, celle qui règne sur les morts ;
or, nous voulons la paix comme il convient
à des vivants, une paix qui ne supprime ni
la vie, ni l'action, ni les généreuses ardeurs.

Que de fois ne nous a-t-on pas reproché
de tout compromettre en restant sur le ter-
rain de la vérité intégrale, et de l'action
ouverte, franche , ferme. On nous accusait
de pousser les hésitants au radicalisme,
d'effaroucher les adversaires de bonne foi ,
comme si le salut pouvait venir des vérités
diminuées et des transactions doctrinales !
Or, voyez les résultats. Ne démentent-ils
pas d'une manière éclatante ces prédictions
intéressées de prophètes de malheur ? Par
la lutte vigoureuse, nous avons préparé la
paix ; nous avons assuré pour longtemps

une ère de repos au pays. Le combat pro-
duit toujours une peu de fumée, mais elle se
dissipe et alors les rayons du soleil appa-
raissent de nouveau dans tout leur éclat. Ce
n'est pas en entretenant des brouillards
dans l'air qu'on obtient la sérénité du ciel.
Je porte donc mon toast à la graude politi-
que , à la politique des principes, à la politi-
gue du Pius-Verein. (Chaleureux applaudis-
sements.)

TOAST
DE M. LE CHANOINE TSCII0PP

M. le chanoine Tschopp, inspecteur sco-
laire, dit que dans ces journées de triomphe,
il ne faut pas oublier les modestes travail-
leuses qui sont à la peine , les ouvrières. B
porte son toast aux ouvrières de l'(Euvre
de Samt-Paul ; par leur travail , par leur dé-
vouement , par leurs prières et leurs sacri-
fices , elles contribuent plus qu'on ne le
croit , peut-être, à la diffusion de la vérité
et au succès de ces grandes œuvres de res-
tauration chrétienne parmi nous. (Applau-
dissements.")

* *M. le chanoine Schorderet remercie M. le
chanoine Tschopp. Peut-être croira-t-on
qu'en parlant des ouvriers, à propos de la
presse, l'orateur précédent à mis les bœufs
avant la charrue. Non , M. le chanoine
Tschopp ne s'est pas trompé ; il a mis la
charrue avant les bœufs. Mais pour faire
tracer le sillon , il faut encore des conduc-
teurs qui tiennent la corne de la charrue ;
ce sont les rédacteurs. Le sillon de la presse
est souvent pénible à creuser ; la semence
ne lève qu 'après avoir été arrosée de sueurs,
et ceux qui voient la moisson ne devinent
pas toujours ce qu 'il en a coûté. L'orateur
porte son toast au N° 13. On parle beaucou]]
du N° 13 ; sait-on ce que c'est ? Le N° 13
n'est pas telle ou telle personnalité, c'est
quelque chose d'impersonnel , c'est l'incar-
nation de tout ce qui , dans le canton de
Fribourg, lutte pom* les principes religieux
et sociaux ; c'est la presse, ce sont les asso-
ciations. Vive le N° 13! (Applaudissements. .

Le Comité de la Société dc secours mutuels
de la ville de Fribourg informe le public
qu'en suite des démarches qui ont été laites
auprès des Compagnies des chemins de fer
dans le but d'organiser une course à Zurich
pour la visite de l'exposition , il a été décidé
que ce voyage pourrait s'effectuer le diman-
che lor juillet prochain , aux conditions et
avec l'horaire suivants :

Prix du billet aller et retour, 2""! classe :
11 francs.

Départ de Fribourg, dimanche 1er juillet ,
4 h. 47 matin.

Arrivée à Zurich, dimanche l'r juillet ,
9 h. 52 matin.

Départ de Zurich, lundi 2 juillet , 4 h. 50
soir.

Arrivée à Fribourg, lundi 2 juillet,
10 h. 10 soir.

Le voyage en 3in" classe ne pourra se
faire , attendu qu 'il présente de nombreuses
difficultés et diminue considérablement la
durée du séjour à Zurich.

Si le temps le permet, il sera organisé
une promenade à l'Uetliberg.

Logements en suffisance et des prix avan-
tageux.

Les personnes intentionnées de prendre
part à cette course sont avisées qu'elles
peuvent se procurer des cartes dès ce jour
au 28 courant , dans les dépôts suivants :

Mm0 Knuchel, magasin de tabac, rue de
Romont.

M Labastrou, libraire, rue de Lausanne.
« Meyer, libraire, rue des Epouses,
a Jungo, négociant , rue du Pont-Sus-

pendu.
Si le nombre des cartes vendues n'atteint

le chiffre 180, la course n'aura pas lieu et
l'argent des billets sera rendu aux ayant-
droits. (Communiqué.)

Le conseil d'administration de la Com-
pagnie Suisse-Occidentale-Simplon a décidé
la création de billets d'aller et retour de
2° et de 3° classes, valables pour 8 jours, à
destination des principales stations du can-
ton de Valais. Ces billets seront émis par
les gares de Genève, Lausanne, Neuchâtel ,
Berne et Fribourg. Bs jouiront d' une remise
de 40 % sur les billets de simple course.

M. le curé Thierrin ne pouvant répondre
par lettre à toutes les félicitations qui lui
sont parvenues à l'occasion de la publica-
tion de son travail sur l'Epidémie des
cabarets, se sert de notre journal pour ex-
primer à tous ceux qui lui ont écrit ses
remerciements.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

La commission de réception de pa ligne
de chemin de fer de la Roche à Annemasse
est arrivée d'Annecy samedi dernier. Elle
est descendue à l'hôtel d'Angleterre où un
banquet lui a été offert.

La eo\.Ya.is-à**.o*îv a. pris ensuite un train
spécial pour La Roche. Dans son parcours ,
«lie s'est arrêtée au pont-viaduc d'Evires
près d'une heure trois quarts, au lieu d'une
heure qu'indiquait l'itinéraire tracé d'avance.

Après une discussion assez longue et
assez vive entre les ingénieurs de l'Etat et
cenx de la Compagnie, il a été admis par
ces derniers que la ligne pouvait être ex-
ploitée sans danger en faisant surveiller
l'Oiivrage. Il a été convenu en outre que la
Compagnie, après s'être mise d'accord avec
l'Etat sur la nature et l'étendue des travaux
a exécuter , présenterait les conditions sui-
vant lesquelles elle exploiterait, à propos

BADEN PRES ZURICH
HOTEL & BAINS DU FREIHOF

Au centre des promenades, en face le
parc et le casino. — Bains en tous genres.
— Grandes et belles chambres, vue sur h
contrée. — Confort. Prix modérés.

J. AU g8»f tA UmKlt -B l tUMN * GK,
OF 1112 propri étaire. (3(18)

LA FONCIERE
Compagnie française

D'ASSURANCE SUR LA VIE
autorisée par décret du gouvernement.

|§f : Quarante millions
Assurance au décès , mixtes,

Renies viagères , etc.
Participation unnuelle 80 % dans Jes bénéfices

Agences générales pour le canton :
MM. V. K.ie«U, 141 vue de Lausamui,

' (339) ' Fribourg. (0/ 2075 L.)
I\ Vavre, notaire, à Bulle.

m" ATTENTION ! -»¦
Le soussigné 'informé l'honorable public

qu'il vient de s'établir k Fribourg en qualité
de lueniiiwicr-ébénis-t<*. Il saisit cette
occasion pour se recommander aux person-
nes qui voudront bien lui confier lès ouvra-
gés concernant son état, tout en assurant
un travail soigné et une prompte livraison.
.facqiMMt FltEY, menuisier - ébéniste,
rue du Stalden Nu G. H. 355 F. (362)

A VENDEE
Pour 300 francs un piano droit , en bon état
S'adresser N° 7, Grand'rue, au 1er étage.

(344)

AVIS
ET RECOMMANDATION
' Le soussigné recommande au public de

la ville et de la Campagne son nouveau
magasiu d'articles de poterie. Marchandise
excellente.

POSE DE FOURNEAUX
ltiiignoli'cs en briques

COIJVEETl/EES DK P A H O Z S
avec ou mus peinture

FOURNEAUX CLTAMOTTE
Verts, lirons et bronzés , inaltérables au fer

FOUaSEAtJX DE CUISIKE ÉLÉGANTS
de toutes grandeurs , adaptes a tout

combustible
Travail garanti. Réparations promptes

et k bon marché. Des dessins et des four-
neaux modèles sont à la disposition du
ptiblic.

Se recommande à, la confiance du public.
A. Xïttaxm&nn, potier, 00 Grand' rue.

AVIS
Le sou-sBigné avise l'honorable public de

la ville et de la campagne qu 'il conliuu e
comme du passé à se charger de tous les
ouvrages concernant sa partie , ainsi que de
la restauration des meubles. — Travail soi-
gué. Prix modéré.

(118) Alphonse ommi.
Peintre et gypeeur, rue de la Lenda, 138,
en l'Auge.

de ses responsabilités futures , et seulement
en ce qui concerne le viaduc d'Evires.

L'affaire est donc entrée dans une voie
d'entente satisfaisante qui permet de croire
que, les travaux de ballast terminés, c'est-à-
dire dans deux mois, une résolution sera
prise au sujet de l'ouverture totale de la li-
gne d'Annecy-Annemasse.

De grandes fêtes vont avoir lieu à La
Roche à l'occasion de l'inauguration du che-
min de fer , dont la date est fixée au 24 juin
courant. A cette occasion, un grand tir in-
ternational sera ouvert les 24 et 25 juin ,
1er et 2 juillet.

De nombreux prix seront distribués aux
lauréats, dont l'un offert par M. le président
de la République. La ville de La Roche et
la Société des tireurs rochois n'épargneront
rien en cette circonstance pour donner à ces
fêtes le plus d'éclat possible.

L'espiègle Toto reçoit de sa maman «ne
verte réprimande : il a mangé en cachette
la moitié (Vnn pot de confitures« i» munie il un put uc commu es. ' « |

•LS.-* MAGASIU AD PETIT BÉNÉFICE "ÙZÎ

«iiiiii s iii
CONFECTIONS POUR HOMM S ET JEUNES GENS

Vêtements complets tout laine depuis 26 francs
Vêtements complets haute nouveauté depuis 38 »
Vestons et Jaquettes tout laine > 12 »
Pantalons et Gilets » . , 7 »
Pardessus mi-saison et été tout doublés de satin depuis . . . .  25 »
(ÏÏ271F) Vêtements complets sur mesure (274)

HAfiASM Al) PETIT BÉNÉFICE rae de L»i8a»M,tM, Friboarg,

Concours
Un concours est ouvert pour les travaux

de maçonnerie et charpentoiïe d'un bâti-
ment à construire k Romont.

Les soumissions sont reçues d'ici au
29 courant , au bureau du soussigné où Von
pourra prendre connaissance des pians et
cahiers des charges.

Romont le 18 juin 1883. (H 4.51 F)
V. BtrailVftrd ,

(428) Avocat <C* agent d' affaires.

JL louer (400)
Ensemble ou séparément, à. partir de la
St-Jacques prochaine , le rez de chaussée de
la maison Grand'Rue N° 15, comprenant
magasin, vaste atelier bien éclairé et appar-
tement du côté du soleil , eau à la cuisine.

S'adresser au propriétaire qni y demeure.

¦•?•?•?•?»?»?•?»?»?•?•?•?•?•?•
f Eu vente à''Imprimerie catholique •

GOBfEKEHCBS
AUX DAMES DE LYON

; ; m<&& mmmm&m \
i i 2 volumes in-12, prix : 3 fr. !
< '?•?•??»•?•?»»•?»???»?»»?»»»»

I1KNR1 DE L'kPINOI S
Critiqués et réfutations. M. Henri Martin

et son Histoire de France.
Un vol. is-12 de ix-480 pages . 2 fr. 6Q.
Histoire do la Bestauration (1814-1830)
Un volume in-12 de vi 302 pages .' 2 fr
La question do Galilôo, lès faits el leurs

conséquences.
Un volume in-12 de 332 pages . . 3 fr.

SOMME
CONTIIE LE

C A T H O L I C I S M E  L I B É R A L
Par l'abbé Jules MOREL, chanoine honoraire
d'Angers, consulteur de ls Sacrée Congré-
gation de l'Index.

Deux beaux et forts volumes in 8" de
LXXXVI- 548 et GOO pages . . . .  12 fr.

A JLiOUÉIt
Un loBcmeut , Grand'Fontaine, 34. (3411)

— Vous êtes un vilam, monsieur ! fait la
maman ; vous serez privé de confitures toute
la semaine...

— Oh 1 petite mère, je m'en repens...
— Tu t'en repens ? Ah ! c'est gentil , çà ;

viens, que je t'embrasse !
— Oh ! oui, petite mère, je me repens

bien de ne pas avoir mangé tout le pot.

Un télégramme de San Fransisco, 12 juin ,
annonce que l'éclipsé de soleil du 6 mai a
été parfaitemen t observée par les astronomes
dans l'île Caroline (Océan Pacifique). Le
temps a été très favorable.

A diverses reprises les Etats allemands
riverains du Rhin ont adressé au gouverne-
ment des réclamations au sujet de la police
de la pêche dans ce fleuve. Le gouvernement
impérial a fait droit à ces réclamations et
a conclu avec la Hollande une convention
internationale, qui vient d'être approuvée
par le Parlement. Pour comprendre l'impor-

OUVRAGES
SUR LE

SACRE-CŒUR DE JESUS
-—¦~*-&-i-*+-—

Vraie dévotion au Cœur Sacré de Nofre-
Soigncuj. Jésus-Christ, étude par M. l'abbé
Goiilin , missionnaire apostolique, etc. —
Prix : 2 francs.

Le Sacré-Cœur, réponse à certaines atta-
ques contemporaines , par L. Briard. —
Prix*. 30 cent.

Petit manuel do dévotion au Sacré-Cœur
de Jésus, extrait des écrits de là Bienheu-
reuse Marguerite-Marie , par D. Casassajas,
docteur en théolog ie. — Prix : 35 cent.

Histoire populaire de la dévotion au
Baoré-CcBur de Jésuis ornée de gravures. —
Prix : 30 cent.

De SS. Corde Jesu ojusque cultu. Tracta-
tus philosop hicus , historicus , dogmalicus et
asceticus , auclore sacra L. Leroy, S. Théo),
et Philosophiœ Doclore et profeasore theo-
logia? dogmaticie in seminario Leodiensi.

Grand volume in 8" d'environ 300 pages ;
édition de luxe sur papier chiné , en caractè-
res elzéviriens. — Prix : h fr. .-.f).

Moia du Sacré-Cœur, extrait des écrits
de la B'enbeureuse Marguerite-Marie. 3" édi-
tion. — Prix : 1 fr. 25.

Le Sacré-Cœur do Jésus d'après saint
Alphonse de Liguori , ou Méditations pour
le mois du Sacré-Cœur , pour PHeure-Sainle ,
premier vendredi du mois, tirées des ceu-
vres du saint docleur , par le R. P. Sl-Omer ,
26e édition , enrichie de nombreux exemples ,
in-18, prix : 2 fr. 50 ; in-32, prix : 1 fr. 70.

Neuvaine au Cœur de Jésus, par saint
Alphonse de Liguori. — Prix : 20 cent.

EN VSINTE A

L'Imprimerie catholique , 13 , Grand Hue,
BT A LA

Librairie Labastrou, rue de Lausanne
à JKrl lM't ia-g

I ———1. Cartes de la Suisse de RANDEOGER , ài o.tïo- 0,«0, 0,î>0 et 1 fr.
. Cette dernière est seule en usage dans
les examens des recrues.

2. La future ménagère, par Al"0 Ernes-
tine WIUTII i fi- . s'<».

o. Rimes enfantines , par M"0 Flamine
CHAPELET o fr. «5.

4. DUPUIS , Premières lectures des petits
enfants o fr. «5.

5. DUPUIS , Premières leçons de choses
usuelles o f r . so.

HENRI LASSERRE
L'Esprit et la chair, théorie matérialiste ,

théorie catholique , philosop hie des macéra-
tions.

Un volume in-18 de v-190 pages . 1 fr.
Les serpents, élude d'histoire naturelle et

de politique.
Un volume in-12 de204 pages . . a fr.

tance de cette convention il & _$
la manière dont la Pecl1* ^sairen*?
Hollande devait amener n

^t(le |a fJ
dépopulation du fleuve en ajg» GoI*
tière hollandaise. A Botte dam, 

^et généralement partout aa.» 
^la pêche au filet se fait au moj u 
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Plac-3
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ROMO Nt .
Grand'rue Maison Ç
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